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Quand fi délité et qualité se conjugent

60 ans ! Depuis 1961, berdoz est toujours là pour vous !
Le très pittoresque bus VW vintage, aux couleurs de Berdoz Elec-
tro-Ménager SA, clin d’œil au passé, symbolise parfaitement le bel 
anniversaire que fête l’entreprise et trône fi èrement devant l’entrée 
du commerce, captant tous les regards des passants, curieux, intri-
gués, connaisseurs, nostalgiques, toutes générations confondues. Et 
tout comme l’entreprise, malgré ses 60 ans, LE véhicule utilitaire de 
l’époque, alors utilisé pour les démonstrations, dépannages et ins-
tallations chez les clients, n’a pas pris une ride ! C’est en effet depuis 
1961 que Berdoz offre le meilleur de l’électro-ménager. Fondée par 
Willy Berdoz, elle est maintenant forte d’une quinzaine de collabo-
rateur et dirigée depuis 2005 par son fi ls Matthieu, qui y travaille 
depuis 1994.

Les premiers locaux, sis tout au haut de l’avenue du Léman, devenant 
trop exigus, c’est en 1991 que l’entreprise s’installe un peu plus bas, 
à Pully, à l’avenue de Lavaux 63, dans un nouveau bâtiment, per-
mettant un accès aisé, tant en voiture qu’avec les transports publics. 
L’entrée franchie, c’est avec surprise que nous découvrons la très 
vaste superfi cie de quelque 200 m2 d’exposition, jouxtant les 100 m2

consacrés aux agencements de cuisine. Celle-ci présente un très 
large assortiment, parmi lesquels chacun trouvera sans diffi culté son 
bonheur, allant du petit électro-ménager, du type four à raclette, ou 
toaster, en passant par l’aspirateur, le fer à repasser, le lave-linge, 
le sèche-linge, jusqu’au grand réfrigérateur américain, pour ne citer 
que quelques articles.

Le département cuisines
L’agencement de cuisines, toujours présent depuis les débuts de 
la société, s’est considérablement développé au fi l des années 
pour devenir un département à part entière et indépendant, avec 
un espace dédié. La direction a 
voulu miser sur des collabora-
teurs très expérimentés, designers 
cuisinistes, issus des milieux de 
l’architecture et de la décoration 
d’intérieur. Des solutions « clés en 
mains », pour toutes les exigences 
et tous les budgets, peuvent être 
proposées, tant pour la clientèle 
privée que professionnelle, que ce 
soit pour la rénovation ou les ins-
tallations complètes, avec mise à 
disposition de toutes les grandes 
marques d’appareils. L’équipe 
spécialisée suit les travaux du dé-
but à la fi n (prise de mesures, éla-
boration de projets, dessins, devis, 
suivi de chantier, planifi cation avec 
les autres maîtres d’œuvre, etc.). 
Gage de sérieux et de qualité : les 

plus grandes régies de la place lausannoise font confi ance à Berdoz, 
également pour le service d’entretien.

En 2021, Berdoz est toujours là pour vous ! L’entreprise continue 
à vous proposer les meilleurs produits, à offrir des conseils très avi-
sés et personnalisés, un service de haute qualité et toujours les prix 
les plus compétitifs. Vous hésitez encore ? Passez donc leur faire une 
visite, vous serez convaincus ! 

Berdoz Electroménager SA
Avenue de Lavaux 63, 1009 Pully
Tél. 021 728 30 28   mail info@berdoz.ch   www.berdoz.ch
Horaires : lundi 9h - 12h et 14h - 18h30

mardi à vendredi 8h - 12h et 14h - 18h30
samedi 9h - 12h
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Petit rappel de bon sens
820 millions de personnes

ont faim dans le monde

En voulons-nous encore plus ?
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Opinion Opinion

Il y a environ un siècle, les campagnes ont commencé à voir leur 
population migrer vers les villes ou la chance de salaires plus
élevés étaient nettement plus grande qu’en restant en zone 
rurale.

La main-d’œuvre diminuant, il a fallu trouver des alternatives pour
pouvoir continuer à travailler les terres agricoles et nourrir la population 
avec moins de bras. Heureusement la mécanisation a fait son apparition,
puis la guerre a fait rage autour de la Suisse, si la guerre engendre drames
et misère, elle favorise la recherche et le développement et c’est ainsi que 
des produits phytosanitaires sont apparus dès la fi n du confl it, ces pro-
duits étaient certes très violents, mais ils avaient l’avantage d’augmenter
la production en diminuant nettement la charge de travail.

L’esprit de la population a commencé à changer, la petite épicerie
du coin était devenue trop exigüe, il fallait des grands espaces où 
l’on pouvait se ravitailler en continu et si possible à moindre 
coûts. La pression sur les producteurs est devenue de plus 
en plus grande, « produisez vite, beaucoup et le meilleur
marché possible ».

Parallèlement la médication humaine et la méde-
cine ont fait un bond en avant, elles ont rallongé l’espé-
rance de vie au point de doubler la population, il fal-
lait construire vite pour loger tout le monde mais ceci 
au détriment des surfaces cultivables, Une nouvelle fois,
il a fallu augmenter la production sur moins de surface 
pour continuer à satisfaire cette population grandissante. 
Les acteurs de la chimie ont trouvé des solutions, en produi-
sant semences et produits de protection.

Puis, il y a eu la surconsommation. Il faut toujours avoir de tout, 
même si une grande partie est destinée aux déchets !

Durant toutes ces périodes, les laboratoires d’analyses ne sont pas
restés inactifs. Ils ont également évolué et avec l’arrivée de l’informatique, 
ils ont pu déceler dans la terre, la nourriture, dans l’air ou dans l’eau des 
éléments dont on ne soupçonnait même pas l’existence !

Alors la population s’est alarmée, il faut produire plus sainement, 
mais toujours en suffi sance et pour les grands distributeurs, toujours à 
moindre coût !

Puis est arrivée l’époque du tout, tout de suite, avec son lot d’inco-
hérences :
•  On veut tout de suite pouvoir envoyer une vidéo à l’autre bout du monde, 

mais on s’insurge contre la 5G.
•  On veut tout de suite limiter le réchauffement climatique, mais on ne 

veut pas arrêter de voyager ni envisager de se priver de toute la pano-
plie informatique.

•  On veut tout de suite de l’énergie renouvelable, mais on refuse
l’éolienne sur la colline d’à côté.

•  On veut tout de suite une agriculture bio et extensive, mais on veut de
la nourriture en suffi sance et des fraises en février.

En résumé, tout cela pour dire que la société dans laquelle nous
vivons aujourd’hui, nous l’avons créée ensemble. Il n’y a pas un respon-
sable, nous sommes tous co-responsables !

Comme nous sommes tous co-responsables de notre avenir, mais un
avenir uni et réfl échi.

Des déplacements non-polluants, ce sera possible, de l’énergie 
entièrement renouvelable, ce sera possible, la vie humaine sans 

médication ce sera certainement possible un jour, car si les 
plantes doivent se passer de médicaments, les humains

doivent également pouvoir y arriver, une agriculture pro-
ductrice sans phytosanitaire ce sera possible, mais il faut
juste laisser la recherche travailler, la technique s’adap-
ter et réapprendre à ne pas vouloir tout, tout de suite.

Aujourd’hui, les initiatives proposées veulent tout
bouleverser, sans se préoccuper des dégâts engendrés 
et ainsi rendre la Suisse totalement dépendante de l’agri-

culture étrangère, si elles sont acceptées, la citation « le
remède est pire que le mal » prendra tout son sens.

De plus, ces initiatives perverses, où il faut savoir lire entre
les lignes, divisent et créent un fossé ville-campagne qui est jus-

tement à l’opposé de ce qu’il faut faire pour avancer. Souvenez-vous du 
mois de mars 2020 où la population des villes s’est déplacée en masse 
à la campagne pour y trouver de la nourriture parce qu’à l’intérieur des 
agglomérations les étals étaient désespérément vides. En acceptant ces
initiatives, ce scénario ne pourrait plus se répéter, nos campagnes n’au-
ront plus la capacité ou l’envie de produire !

Il faut refuser ces initiatives extrêmes et incohérentes pour ne pas 
anéantir ce que la recherche a et va générer comme progrès et les efforts 
d’adaptation fournis par les milieux agricoles ces dernières décennies.

Sachons garder les pieds sur terre et VOTONS 2X NON

Jean-Rémy Chevalley, Municipal et député , Puidoux

Le 13 juin prochain le peuple 
suisse devra se prononcer sur 
deux initiatives qui demandent 
d’interdire l’utilisation des pro-

duits phytosanitaires de synthèse par l’agricul-
ture suisse.

En cas d’acceptation, la production agri-
cole indigène diminuera d’environ 30 %, por-
tant par là notre taux d’approvisionnement net 
aux environs de 35 %. Donc les deux tiers de 
notre nourriture sera importée de l’étranger, 
avec des conditions de contrôles sani-
taires et de production beaucoup 
moins fi ables.

Les agriculteurs suisses 
sont soumis à diverses règle-
mentations, protection des 
animaux, limitation des 
engrais, les plus contrai-
gnantes de notre planète. 

Que ce soit en production 
conventionnelle ou biologique, 
le respect des normes est stricte-
ment contrôlé ainsi que les presta-
tions écologiques requises. Les familles 
paysannes sont pleinement conscientes de leur 
responsabilité envers la population suisse et la 
biodiversité du territoire.

Ces 25 dernières années, les agriculteurs 
suisses ont fait de gros efforts pour diminuer 
l’utilisation des produits antiparasitaires. Le 
recours aux antibiotiques a diminué de 50 % 
pour le bétail, dans ce même laps de temps,
chez les humains, cette consommation a forte-
ment augmenté.

Un certain nombre d’exploitations pro-
duisent de manière bio et les autres sont en 
perpétuelle remise en question pour produire 
avec moins d’intrants. La recherche et la robo-

tique permettra à notre agriculture de se pas-
ser de plus en plus des produits antiparasi-
taires, mais le chemin demande encore un peu 
de patience. Cette orientation est en marche et 
va dans la direction demandée par les initia-
tives, mais de manière raisonnable et coordon-
née avec la recherche. Refuser ces deux initia-
tives extrémistes, c’est maintenir notre volume 
de production actuel et éviter d’augmenter nos 
importations de l’étranger.

Bien sûr notre pouvoir d’achat, l’un des 
plus élevés du monde, nous permet-

tra toujours de nous approvision-
ner en biens alimentaires venant 

de l’étranger et par là, priver 
de nourriture certaines popu-
lations des pays en voie de 
développement.

En déposant votre bulle-
tin le 13 juin prochain, vous 
devriez avoir conscience qu’en 

votant 2 fois oui, vous prive-
rez peut-être de nourriture des 

adultes et des enfants déjà précari-
sés et affamés dans notre monde. Et en 

Suisse cela limitera certaines cultures comme 
les betteraves sucrières qui captent par la pho-
tosynthèse des grandes quantités de CO2. 

Adieu également aux beaux champs de 
colza qui en ce mois de mai illuminent le pay-
sage par leurs belles couleurs or et qui nous 
approvisionnent en huile d’excellente qualité.

Alors ne regardez pas les agriculteurs avec 
des œillères accusatrices et choisissez plutôt 
la voie de la raison.

Jean-Pierre Grin
Agriculteur et conseiller national


